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obéissante    d'une    armée    .,_- 
«uivre dans tous ses exe*» ; «'il veut lui 
barrer la route, 11 ne pourra s'y essayer 
qu'en cherchant des alliés à droite, et si 
cette autre abdication est utile au Pav8> 
elle   n'en   sera   pas   moins humiliante 
pour ceux qui  la signeront Dans  les 

. i deux cas, le parti radical n'existera plus, 
C'est en vain que dans les annales ■    i„,tic<.   N'est-ce pas par ses 

du régime parl.menUu-e qui .oncUoun.   ^^^ m%   étt   ArS.ul£ cette 
France   avec   le   suSrage   ««•">"}   «traordn.ia.re ooetrine que la majoriM 

il ne sera plus que f- 
qu'il  devra   Les crimes rituel* avoués par un Juif 

Les eérémwriM *a »»■•*•«»*••• •»»* 
i.rnalnee» par l'Imposition solennelle 
du chapeau  cardinalice. 

La réunion «moelle de la Société 
d «docatlo» «* d'enMisnemeat, »•»«• 
MIS la préetdence du c»rdl»al arche- 
v»qn. di P.rt., « «»tt re»rtl^■ »»« 
iclat « la «ol« ta» maanlftque. «flop» 
t«lU détà par 1»» catholique» e*. 1«» 
...rme. .««ru à taire ««"Vîlïe. 
iea«m«nt ponr l'en»«lgn«m«nt nhre. 

Une ooaNrenc. tr.nco-«»glal»» " 
réunira en loin, * Londr»», ponr «xa- 
ÏÏSiTu"ui.tloa dn c.ndomlnlnm anx 
MouveUee-Hébrido». 

L'archvvèn» caSoUqu» d. Salnw 
«^SUr?» révoqué »a clrcnlalr. d» 
,tîs ,ol din. 1» ca« de» nonv.aax con- 
îîriJ^ibTntUwat à leur taire p.y" 
trift ciw Uu conTersion. 

M 
t. nrnii aUéMnanda »'«priina ea 

^ d?£T« «1t *• ITrwtatioa d. 
B. Gl*m*a--»atard 

depuis 18U et avec le suffrage universel 
depuis 1848, c'est en vain, dis-je, qu'on 
chercherait une Assemblée qui puisse 
être comparée à celle qae nous ont don- 
née les dernières élections. 

H y a eu a la Chambre introuvable » 
de 18ie, dont Louis XVIII se décida à 
prononcer la dissolution afin de détruire 
l'influence néfaste de ce qu'on appelait 
alors l'ultra-royalisme. Les passions de 
ce parti avaient eu ponr conséquence 
d'aggraver l'état de guerre civile que la 
chute déflaitive de Napoléon venait de 
léguer à la France. Il fallait en finir 
avec elles pour sauve, le pays d'une 
anarchie qui, bien que créée par les 
revendications de l'extrême-droite, n'était 
pas moins dangereuse que celle dont 
noiw ont menacés depuis et nous me- 
nacent encore les factions ennemies de 
l'ordre. 

La Chambre introuvable dissoute, le 
pays et la royauté respirèrent, et si la 
politique royale qui prévalut ajors 
n'avait pas été déjouée, en 1820, par 
l'assassinat du duc de Berry et, plus 
tard, par l'imprévoyance du malheureux 
Charles X, il est probable que la branche 
aînée des Bourbons eût conservé le 
pouvoir. Rappeler ce souvenir, c'est inar- 
quer que cette première Chambre Ve 

la seconde Restauration méritait son 
sort. 

Néanmoins, on ne saurait la comparer 
à celle dont la France attend anxieuse- 
ment et redoute ave raison les actes 
prochains. Dans celles oui succédèrent a 
la Chambre introuvable pendant une 
période de trente ans, on ne vit pas au 
même degré qu'aujourd'hui rémîette- 
ment des partis. Celle même de 1848 
n'en présentait que deux : un parti con- 
servateur prêt à se rallier à tout gouver- 
nement qui assurerait au pays l'ordre 
et la liberté, et un parti qui groupait 
toutes les forces de la démagogie. Le 

parlementaire ne pouvait être valable 
que si elle ne comprenait que des répu- 
blicains, ce qui équivaut à prétendre que 
les voix de droite ne comptent pas T 

S'il suffisait de *aûler une telle doc- 
trine pour en faire ressortir 1 iniquité 
monstrueuse, on pourrait y appliquer 
cette épithète qu'autrefois le brillant et 
regretté J.-J. Weiss appliquait a ce 
qu\xn appelait alors la République con- 
servatrice. « C'est une bêtise *, disaiwi. 
Mais la doctrine qui prévaut mainte- 
nant dans la Chambre est quelque chose 
de plus, et quelque chose de plus aussi 
qu'une iniquité ; c'est une maladresse 
dont ceux qui l'ont commise ont été et 
seront de nouveau les XicUmenvj£3" " 
ment, sans les voix de droite, pourraient-    fMa€tmir du ftovoié Vrémia. 

Un monument s'élèvera bientôt à Kief, 
sur remplacement où l'enfant chrétien 
You«tchinsky fut mis à mort. L'un des 
•ouécripleurs est un Juif notable de Russie, 
M. Bebrens, membre d'honneur de l'Institut 
■rchéologique de l'Empire, chargé de plu- 
sieurs missions diplomatiques dans le Tur- 
restan. homme d'une quarantaine d'années. 
cultive, d'origine purement judaïque 't 
(out dévoué au judaïsme. 

M. Behrens trouve que les auteurs de ce 
Time sontflen conformité avec les tradi- 
tions rituelles d'Israël. Ils ont imité Abra- 
ham sacrifiant Isaac, lorsqu'ils ont immolé, 
à Kief, le jeune Youstchinsky que certaU 
î ement ils devaient bien connaître et 
aimer comme un fils, sans quoi le sacri- 
fice n'edt point été parfait. Le peuple juif 
n'est plus capable, aujourd'hui, dans sa 
généralité, de comprendre les mystères 
d'Israël, mais dans les membres de la tribu 
^e Levy il est encore des hommes discrets 
M dépositaires du véritable secret d'Israël. 
Ceux-là attendent du Très-Haut, en ré- 
compense du sang versé à Kief, un sou- 
rire de miséricorde. 

Voilà l'assertion qu'un Juif connu n'a" pas 
craint de formuler dans une lettre rendue 
publique, et de maintenir dans tous ses 
termes,   au  cours  d'un  entretien  aveo un 

I eu 
dire,  les yeux fermés, 
«Uit i 

àroil 'envers, en transparence, à la loupe, 
en clignant des yeux... Ile se donnaient plus 
de mal que des experts, les sérias, et, en 
s'en allant, ils m'en demandaient u'autres, 
aussi authentiques, pour le lendemain. Je 
passais mes soirées à en îabriquer : j'en ai 
vendu qui n'étaient pas secs I » 

Quant aux Gavarni authentiques (il y en 
a), certains amateurs les repoussent avec 
mépris lorsque la signature leur parait trop 
petite. 

3ur rapport de M. Carte» de Bedons, le COD 
seil général des Buses-Pyrénées «Mit d'ac- 
cepter la dévolution, par le départemeat. et 
faveur de U ville d'OIoroa, «lu bots de oam, 
faisant partie du collège des Pères Béthar- 
ramites de la rue Adoue, le tout ayant appel* 
tenu à la Mense épiseopale. Vol. 

Le préfet est autorisé, sur rapport de al. Pay- 
sans a vendre vingt et un tltrra d< rtnîo .prove- 
nant   des    bien*   diocésains,  ex à  aliéner   iifl< 

«•BJ 

somme   suffisante  de   ces  reçus   pour 
10 000 francs, à titre de subvention au profit d* 
l'asile Saint-Luc. Autre viri. 

An Maroc 
OMS II fifiofl di Taza 

La situation continue à être calme. Parmi les 
nouvelles soumissions et ouvertures de paix. Il 
coovient de clfr celle des Branes et ries Me- 
talsa, qui se sont décidés a. envoyer de leurs 
montagnes où ils étaient réfugiés quelques 
délégués. Néanmoins, on n'a encore aucun ren- 
seignement, sur   le*  latantioca  de   la   fameuse 

par le colonel Boyer, et le < 
aura   la   direction   du   servloe 
ments. 

Ll   jlllliS  sU   SlrtM • ta 
Selon la demande formulée par le wltan, 1» 

résident général s'est rendu an Dar'éT MagHWn 
qu'il a visité en détail. Le réskient générai était 
accompagné   du   conservateur   des 
historiques pour déterminer les réparation* 1er 
plus urgentes. 

Le général Lyautey a parcouru les dlfférantet 
partie* de toute une série de parais construis 

.^.«•Tu réal» 4. Plo.k V« U 
polie» ru»»» 

~£«J»n»7tn«iil.t. d. ta conTocatio» 
F" mÏÏ.» d. r*..rrUU» P« H 
Ram». 

^ru*ta^^«rd. 

us nua iw  'v» **" ...w.-— | r~— » 
il» résister à la poussée du socialisme 7 

Du reste, ils n'ont pas été moins 
imprévoyants en saisissant toutes les 
occasions de proclamer que la Répu- 
blique doit être « laïque et sociale ». 
Sans insister pour donner à ces paroles 
leur véritable signification, j'observerai 
qu'elles ont eu pour but de fortifier 
le parti radical du concours des fac- 
tions les plus avancée». On peut voir 
aujourd'hui que ce but n'a pas été 
atteint. Après avoir sottement, i ns s en 
apercevoir, joué pendant longtemps, 
comme je le disais plus haut, le rôle de 
cheval de renfort, le parti radical n est 
plus qu'un vaincu. Ses tentatives déses- 
pérées pour échapper au sort qui 1 at- 
tend sont les dernière» convulsions d un 
mourant, et «Tailleurs ne mentent 
aucune pitié. ...        s 

En outre elle» aident à faire com- 
prendre pourquoi la Chambre qui fonc- 
tionnera demain est une • nouvelle 
Chambre introuvable », et pourquoi elle 
est fatalement vouée au même destin 
que celle-ci, à moins que ce ne »oH i 
w. ngrgplJÂf impuissance, si ce n'est 

,^1   «ait  trait*  .on père d» 
« iT.lt Béflloé d. fat™ d.» « 

Cei 
tartan». 

nlf«t.«.oa. » *»«ria * à BIU,M 

«« chao» alb.n.* »ob»t.te d«n» »»» 

TinriM» et dont le. chef» ré»td»«t i Tl- 
?.^rr.cU».r»ien.   ta   démi-lon   du 

1* kronpri»» ••« arrivé à Celimar- 

t.,    po«n>.rUr.*d.    Mla(J»ra    vont 
abomlr   lac...»mm.nt   I   nn.   «"«"^ 
I„   con.tnuuonn.U.«J   vont   talr». 
il.,, de l'Important. TtU. d. Onadala- 

J«ra. 

et de dec«r,bre a«urê la  - I P0" J*^.U...'™'.'"I"6.1 if^.i.mwlit' -TT .""rZlZ.tr: SiTartr      ^"W^L^L,]!:^!^. TF Belin^HeT^tiul avait  battu   le   député 

LE COHGRÊS DE LOURDES 

On nou» prl» de rappeler les condition, 
«••dhésion. ïl v a deux .orte. de carte, de 
îon«T«..stes. IV. unes à 5 francs qui don- 
tent droit » r.nsiirne et à 1 assistance aux 
•éances H cérémonies du Congrès ; le. 
autres i 10 franrs. qui. en outre, donnent 
Croit à recevoir le compte rendu complet 

'"NOUS rappelons également que le Comité 
a-organisation du Congre» fait *PPe> è 1» 
tiélé et à la générosité de tous le, fidèles. 
Le. offrandes peuvent Cire envoyées, soit 
à U le comte Etienne de Beauchamp, » 
!ourde», .oit a chacun de MM. les délégués 
diocésain. Cn compte rendu juccwct du 
Conare., volume illustré, d'environ 60 pa- 
te Tierà envoyé » toute personne ayant fait 
une offrande d'au moins 1 rrane. Nous 
transmeUrons volontiers a Lourdes les 
souscriptions qui nous seront envoyées. 
comme nou» l'avons déjà fait 

lEnfln, nous tenons a la disposition de 
tout ceux qui veulent s'unir au Congrès 
un tract de 16 page», avec illusliallons en 
rouleurs,  intitufé  U Congru de. Lourd». 
" <p7i faudrait rép.ndre'p»rtout. L'unité 
0 f? 05 port en su» 0 fr. 05. Bemise» pour 
le. aïïnRté. : 7 pour 6. 15 pour 12. 70 
i"irq50 150 pour 100, 800 pour 500 Paris. 
Vrue B»y»rd. 

* 
t;ou» lomnei heureux d'apprendre que 

le» médecins dont le concours est si pré- 
eieox pour le contrôle des guérisons de 
Lourdes se proposent «le venir en grand 
nombre au Congrès eucharistique. 

Ils y figureront non pas seulement a titre 
Drivé, mais comme membres d une "Ct'On 
médicale qui est actuellement en voie d or- 
ganisation. , 

On nous informe que les adhésions arri- 
«ent chaque jour 1res nombreuses. 

Il est permis dés maintenant de prévoir 
eue nous verrons se former, dans cette 
ïciennelle circonstance, un groupe impo- 
sant de docteurs, dont la présence consti- 
tuer un magnifique témoignage à la réa- 
lité des guérisons eucharistiques. 

De, médecins des deux Amériques, du 
Canada, de rUaivenilé ik  Louvain et de 

loire au premier, et s'il y eut alors divi- 
sion entre les défenseur» de la royauté 
et les défenseurs de l'impérialisme nais- 
sant, ce fut sans dommage pour la paix 

Publique. Elle régna jusqu'au jour ou les 
autes du gouvernement impérial la 

détruisirent, comme d'ailleurs l'avaient 
prévu des observateu s attentifs, qui 
derrière la façade imposante du régime 
apercevaient l'ébranlement de ses fon- 
dations. 

Les Chambres qui ont fonctionné de- 
fiuis ont été surtout remarquables par 
a mise en œuvre progressive des pro- 

cédés révolutionnaires, laquelle a eu 
pour conséquence cet émiettement des 
partis qui constitue le péril le plus 
redoutable de l'heure présente et qui 
n'avait jamais été aussi visible que dans 
la Chambre nouvelle. Il suffit d'y re- 
garder pour s'en convaincre et pour 
reconnaître qu'elle est un ramassis de 
factions qui ce se distinguent les unes 
des autres que par les étiquettes dont 
elles se parent. 

Kn dehors d'un parti libéral dont les 
membres, en ce qui touche la forme 
du gouvernement, savent sacrifier leurs 
convictions personnelles à l'intérêt pu- 
blic, on ne voit plus que des coteries 
qui se disputent le pouvoir. Pour le 
conquérir, elle» font litière de la volonté 
nationale dont elles se prétendent les 
représentants, bien qu'il soit démontré 
par des chiffres écrasants que leurs 
membres n'ont été élus que par la mino- 
rité du corps électoral, à la faveur du 
scrutin d'arrondissement maintenu par 
leurs intrigues, et dont la majorité du 
pays ne veut plus. En étudiant à travers 
ces chiffres et à la lumière de l'Histoire 
le spectacle qui nous est donné, on 
arrive a la conclusion que j'ai formulée 
en commençant, à savoir qu'aucune 
Chambre antérieure ne peut être com- 
parée à celle-ci. 

Elle ne se distingue pas seulement 
par la multiplicité des factions qui la 
composent, elle s'en distingue aussi par 
l'accroissement du parti socialiste. U 
apparaît sur le champ de bataille con- 
sidérablement grossi, son drapeau dé- 
ployé et avec la prétention d'être le 
maître ; c'est la première fois que sa 
victoire est assez décisive pour qu'il ait 
le droit d'exiger que l'on compte avec 
lui. Kemarquons en passant que ce n'est 
pas le parti conservateur qui est atteint 
par sa victoire : ce parti conserve ses 
positions. Le vaincu, c'est le radica- 
lisme, menacé maintenant d'une chute 
définitive  par suite  de  son  défaut  de 

ses agitations malfaisante». 
ERNIST DAUDIT. 

La lettre de M. Behrens fait grand bruit 
Cans la presse russe. 

Fraudes américaines 
Aux Etats-Unis, il arrive que certains 

éleveur, de volaille gavent leurs poulets de 
cailloux et de sable, "mais c'est au moment 
de les tuer. 

Des examens de contrôle effectués par les 
vétérinaires des Halles ont fait découvrir 
une moyenne de 300 grammes de gravier 
dan. le gésier des "Olailles examinées. Les 
statistiques établissent que dans la ville de 
New-York seule — où les poulets se ven- 
cent au poids, — la population achète ainsi 
tontes les semaines 150 000 kilos de cail- 
loux. 

Cela lui coûte le même prix que la 
viande, mais c'est moins nutritif. 

En France, quand nos électeurs se payent 
un député gavé de belles promesses. Ils 
n'attendent pas toujours longtemps à re- 
connaître qu il n'a rien dan» le cœur ni dans 
'. cervelle. Il ne vaut même pas le poulet 
aux cailloux. 

Girouette préfectorale 
Le préfet de la Haute-Garonne, M. Hyé- 

rard. célébrait solennellement dimanche, a 
VUlerranche-de-Lauraguais, dans un ban 

UU  tlniei»!    ' 

Vue de Taza (coté Est) 
envoyée par un de nos amis qui fait partie de l'expédition 

ROME 

Le Coisistoire piblic 
ponr l'imposilioB des chapeau 

Par défiche de notre corretfondant par- 
ticulier, le 28 : 

Le Consistoire public a eu un caractère 
très solennel. Il .'est tenu dans la salle 
des Béatification» au-dessus du portique de 
Caint-Pierre. Il y avait une extraordinaire 
affluence d'évêques et de prélats. 

Outre les onie cardinaux qui recevaient 
1e chape»u, en particulier Mgr Sevin, ar- 
chevêque de Lyon, vingt-deux cardinaux 
•>t»ient présents, parmi lesquels le cardi- 
nal de Cabrières et les archevêques de 
londres, New-York, Boston, Baltimore. 

Le Pape entra porté sur la «edia, précède 
du somptueux cortège papal. On remar- 
quait le nouvel uniforme de» officiers de la 
garde suisse qui ont repris le costume du 
xvr siècle, en soie rouge pourpre aux cre- 
vés verts. Dans les tribunes étaient les 
saurs et nièce du Pape. Le patrici.t ro- 
main et le corps diplomatique étalent au 
C°La cérémonie se déroula «uivant le rite 
ordinaire. L'avocat conslstorial /accouc! 
Dt.l» sur la cause de béatification du véné- 
rable Joseph Calasso, prêtre turfnçus. Après 
l'obédience et les félioitatlon» du Sacré Col- 
lège les nouveaux cardinsux vinrent rece- 
voir le oh«pe»u. Le premier était le car- 
dinal Von Hornlg, nommé au Consistoire 

Au deesue du trône poolifieal était une 
vieille tapisserie précieuse, dite des Lions. 

Très impressionnante aussi fut après la 
cérémonie la prostration de» nouveaux car- 
dinaux dans la chapelle Sixtine, tandis que 
les chantres exécutaient le Te Deum que 
termina l'oraison chantée par le cardinal 
tous-doyen, 8. Em. le cardinal Agliardl. 

libéral sortant, "M. Henri Auriol, aux cris 
de : « A bas les trois ans I » 

Or, le lendemain, le même Belinguier, au 
Conseil générai, présenta un vœu en faveur 
du Cabinet Doumergue-Malvy et en faveur 
aussi — c'était naturel — de « L'allégement 
des charges militaires ». 

Le bon comédien qu'est M. Hyérard, 
oubliant son acte de la veille où il avait 
fait siennes les idées du nouveau député 
de Villefranche sur la loi militaire, posa la 
question préalable, puis quitta, en signe de 
protestation (!) la salle du Conseil. 

Et voilà comment, en vingt-ouatre 
heures, un proconsul de M. Malvy. n a pas 
craint de se déjuger à la face même de ses 
administrés. 

La science catholique 
Dans sa dernière séance, l'Académie des 

sciences a décerné le prix Fontanes à 
M. Jean Boussac pour son Essai sur l'évo- 
lution des Cérithidés dans le mésonummu- 
litique du bassin de Paris. 

Notons que M. Boussac est professeur a 
l'Institut catholique de Paris, où l'on 
compte déjà nombre d'illustrations scien- 
tifiques, à commencer par M. Branly, l'in- 
venteur de la télégraphie «ans fil. 

La peur du drapeau pontifical 
A l'occasion des fêtes de Jeanne d'Arc, cé- 

lébrées à Boulogne-sur-Mer avec un éclat 
splendide, un grand nombre de contraven- 
tions ont été dressées pour le Tait d'avoir 
arboré le drapeau du Pape. 

Est-ce assez ridicule ? 

Les amateurs de tableaux au a ntiques 

harka,   dont une   fraction   noue » réoenHoent 
livré un peiH cosjbut. 

Ce îont lia groupe, dee généraux Baumg»r- 

ÎSlef dfTïSoS1 Sti£^pïra?%iN£]        ^»« « «•.•»» ont pu oavium je. 
déprédations   commise»   avant M»   ab&oaUoa 
par Moulav-Hafld qui a Gttevit partiellement I» 

allée 
tribu. Branes. 

La colonne Baumgarten, qui évoluait dan. les 
environs de Taxa, est rentrée le «5 pour prendre 
du repos, puis elle s'est remise cn marche d». 
la direction du Nord. 

La colonne Gouraud a, de son coté, quitté le 
poste des Tsoul pour aller vers Blutent, au 
nord de la montagne Metalxa. 

Afin de rendre un durable hommage au capi- 
taine de Terves, qui trouva la mort au cour, 
du combat du 12 mal, son nom vient d'être 
donné par le résident général au poste de» 
Tioul. qui a été récemment créé par la colonne 
Qouraud. _ 

Le nouveau territoire de Taia sera commanCé 

sur le» coté», «ans plan d'ensemble, par le» 
successeurs des sultans et formant une léiuajgji 
d'art,   d architecture   et  de   décoration  uuu- 

pahus, enlevant les portes anvienne. et le mobi- 
lier. 

U cotoiwl Echagtt H Mme tapis 
Le colonel Echagfte a vfsltr. en automobile 

Rabat et les environs. Il était accompajn* d* 
capitaine Cimetière, du service -de* renseigna* 
ments. Ils ont pria de dombreraaea pOotofra. 
[ihies. 

H a déjeuné aveo le personnel ctvtf Tft M 
résidence et a aseiaté a un dinar donne* pat 
M. Tirarrt. secrétaire général du proteotare*. 

Le générai Lyautey est arrivé aujourd'hui. 

principes. 
I.e radicalisme, *?n effet, ne symbolise 

pas une doctrine ; il ne représente que 
des appétits, et c'est pour ce motif qu'il 
va périr. Il s'effondre comme s'est 
effondré avant lui le parti progressiste, 
et avant celui-ci le centre gauche. U 
meurt de la même maladie que ses deux 
aînés, c'est-à-dire de la faute qu'il 
a commise comme . ux eu cherchant 
toujours de plus en plus à gauche son 
point d'appui et ses alliances dans les 
partis les plus avancés, sans com- 
prendre qu'il n'était pour eux qu'un 
cheval de renfort et qu'il serait la dupe 
de ses intrigues et de ses illusions. 

C'est ce qui lui est arrivé, et peut- 
être commence-t-il à s'en rendre compte. 
Malheureusement pour lui. c'est un o«u 

Encore un effort 
Lee amia du 9-icré-Coîur auront appris 

due la consécration de la basilique de Mont- 
martre est proche. On arrive au but, mais 
encore faut-fl l'atteindre. La basilique s est 
assuré la propriété de grandes orgues oui 
sont les plus belles du monde avec celles 
de Notre-Dame et de Saint-Sulpice, ma» il 
faut les payer ; il faut payer aussi le bulret 
monumental qui les contiendra ainsi que 
les aménagements que leur installation né- 
cessite dans la tribune destinée à les re- 
ces/oir. L'Œuvre du Vœu national s'adresse 
une fois de plus avec confiance aux lec- 
teurs de ta Croix : nous sommes sûrs que 
ce ne sera pas en vain.   

Maison di la BOMS Presse, 5, m BayarrJ, Paris 

Vient ae paraître 

Mois du Sacré-Cœur 
des Petits Enfants 

par Mlle  Boullevraye de Passillé 
Un vol. in-32 de 128 pages. 0 fr. 25 ; port, 

0 fr. 05. 
Ce petit volume, merveilleusement adapté au 

but poursuivi ptr l'auteur et que révèle assez 
son litre, sera lu en outre avec non mains 

L'Homme libre, publie cet amusant écho : 
u Ce petit marchand de tableau*, que tous 

les amateurs connaissent, vient de fermer 
la boutique qu'il tenait à Montmartre de- 
puis près de vingt ans. Il se retire des af- 
faire*, après fortune faite. 

n Dans sa boutique, entre les piles de 
bouquins, les vieux meubles et les cadres 
entassés, on trouvait des chefs-d œuvre do 
toutes les écoles mais le marchand s'était 
spécialisé dans la vente des Gavami. Il en 
vendait quelquefois quatre par jour et, 
pour diminuer ses frais généraux, il les 
dessinait lui-même. 

n Les amateurs de Gavarni achetaient, on 

La première séance 
de la nouvelle Chambre 

L'Officiel donne dès .ujourd'hui l'ordre 
du jour de 1» séance de rentrée, ou plutôt 
d'ouverture   de   la  nouvelle   CnsmDre  des 
députés. Cet ordre du jour comporte : 

L'installation du président tt des secrelsires 

lîe'sorutln pour la nomination du nreaident 
PrLe scrutin pour 1» nominaUon de deux vtoe- 
présidents provisoires,   

L-in»t»llatlon du président provisoire. 
Le tirage au sort des bure.ui et la flialion de 

l'ordre du Jour. 

Protestation 
Nous recevons la note suivante : 

Un «roupe de conscrits de Maisons-.Mfort. et 
particuUéremrnt eeui du patronage Jean°Ç- 
fr\re Indignés de ^ conduite scandaleuse rt 
dàionorantc tenue par quelque. »%£*** 
le tour du Conseil de révision, en larérant et 
décVlrant un drapeau français, P^teslent éner- 
grquenienl contre cet acte indigne et, déboutant, 
et repondent p.ir le en de 
Vive l'arnu-e   I  « 

Pour défendre l'âme des enfants 

L'Wict-l publie la déclaration de rAssocia- 
tion des chefs de tanillle du canton de Lbarny 
^Yonne). 

L'ASSEMBLÉE ANNUELLE 
de U 

Société générale d'éflticatifln 
et d'enseignement 

Rassemblée annuelle de la Société général» 

Vive 1» France  I 

d'éducation  et  d enseignement, qui s'est  team» 

L'AFIMÉE   BELGE 

d'intérêt par le, and». 

jjsrr*»,*'"'"' -propo9,!nt *enToy*p"pT^wi^jç: ; ss? 

pr iflt ni 
personnes) qui trouveront amplement diii* ces ] 
pages- débordante» de chaleur eu inéine temp" i 
que charmantes de simplicité et véritablement j 
tttaenaotet. de quoi alimenter leur pieu et s*' i 
■sftlre leur dévotion enver» le Sacré Cssur de | La nouveau casque ue 1 imaniern. 

mercredi en 1» salle de la Société d» ™ 
phle, fut extrêmement brlllsnt». Une tri» nom- 
breuse assistance s'y preai.Il, eus premier» 
rangs de laquelle «v.Ient pris place, entourait 
S. Em. le cardinal archevêque de Puis, qui pré- 
sidait, le colonel Keller, M. Frédéric Maitan. de 
1 Académie française ; Mgr Baudrlllart, rec- 
teur de lTnstltut catholique ; MM Orouesan 
et de Lanjuinals, député» ; Duvtl-Arnould, M 
Alpy. conseillers municipaux ; Neuriesea Le- 
pelletier, Celicr. Félix Bonnet, etc.. et plusieurs 
directeurs diocésains de l'enseignement.    _ 

En termes émus et éloquents, le colonel KW. 
1er commença d'abord par apporter un lust» 
Irlbut d'hommage et de reconnaissance au. 
morts que la Société déducalion pleure notsnv 
ment à M. l'abbé C.uibert. S MM. Merveilleux du 
Vignaux et Taudiere. Il les glorifia surtout de 
h avoir jamais été des vaincu» parce qu'ils ne 
se sont Jamais crua vaincus, et ne M lamat» 
croire vaincu, c'est la condition daa victoires 
prochaines. 

L'orateur exhorta ensuite rassemblée .la 
confiance. Aussi bien les raisons même pure- 
ment humaines d'espérer ne manquent point On 
en trouverait de très fortes dans les Incessante 
progrés de la Société d'éducation qui I année 
dernière encore, avec des recettes accrues a pu 
étendre le réseau de ses bienfaits grâce es 
particulier » la collaborauon de soo Comité pri- 
maire, de son Comité de renseignement de* 
Jeunes (lues, de son Comité du contentieux de» 
directeurs diocésains de l'enseignement, etc. 
On en trouve d'autres plus fortes eeevre des» 
I examen des remarquables travaux statistique» 
de M. Callon. analysés naguère par la Croie 
et parus au fiu//erln de la Société d'éducation. 
travaux qui prouvent sans conteste l'admirable 
vitalité de l'enseignement libre at l'importance 
des services qu'il rend a l'instruction Datiooale 
Elargi«s":is donc le champ de nos efforts. 
Admirons tous ceux qui se dévouent & la eaus» 
sainle de la liberté de l'enseignement, et sinon» 
leur zèle et leur dévouement avec plus de gé- 
nérosité encore que Jamais. 

Quand   les   applaudissements  se  furent tu». 
M.  Frédéric Meinson eut la parole. Il prononça 
un   discours   plein ci'esprit el plein d'émotion 
plein    d'expérience    et    plein  de sagesse,  élo- 
quent, chaleureux, convaincant. Ayant  invoqué 
ses titres à prendre la parole devant une tell*» 
assemblée   (les   poursuites   dont   il  est   vlctim* 
pour avoir ouvert une école naateroeUe dans sa 
petite    commune    d'Asnières-sur-Ou»),    l'éml- 

| tient    Rcadémleien,  cn   quelques   trait»  aaisla- 
' sants   in un Ubleau fort s. mbre. mais combien 
I vérldique   ! de  la soci'té  française contempo- 

raine, telle que l'ont faite, nui pas seulement le» 
contempteurs  patentés de toute Idée rell»/ 

I U   morale, mu»   aussi  .es compile»» -'■ 


